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Bernard Perroy

Pousser son pas
à la rencontre des êtres,
des choses, des mots,

les vieux rêves
et les nouveaux
s’en allant bras-dessus,
bras-dessous…

Est-ce bien ainsi
que l’on marche,
que l’on meurt ?

Un fleuve, un soleil,     
un horizon, un chemin s’égaillant
sous les plis du couchant…

Les yeux se laissent bercer
par le rythme du cœur
et tâchent d’apprendre à regarder
comme on chante le soir,

ni trop bas, ni trop haut, 

pour qu’à la fin
l’enfant s’endorme rassuré
sous ses draps chauds…
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J’apprends à naître
et c’est chaque jour différent,

dans l’obscure chambre
ou dans la pleine lumière de midi,

qu’importe l’âge, l’heure,
le fleuve ou ce rivage d’océan,

tout vaut la peine dans l’ordre du jeu,
de l’amour,

pour peu que nous nous engagions
sur la route, toujours,

comme si c’était
pour la dernière fois,

ou mieux encore
dans l’inconscience d’un babil d’enfant…
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Que sais-tu donc
de la lumière et de la nuit,
sinon qu’elles t’accompagnent
du dedans, du dehors,

en se faisant la guerre
ou bien s’entremêlant
comme en un jeu
rempli de mille douceurs ?

Peut-être dans tout cela
tremble la vérité qui se tient
tel un pauvre mendiant
à l’orée de tes pas ?


